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Un territoire encore en mutation 

 

Comme de nombreux espaces urbains de centre-ville, le 
quartier est passé d’une population majoritairement com-
posée d’ouvriers à un territoire d’accueil de cadres et de 
professions intermédiaires. 

Cette mutation, sur le temps long, n’est pas figée et sa dy-
namique voit une orientation nouvelle depuis 2013, avec 
l’abaissement du nombre d’habitants propriétaires et de 
son attractivité auprès des familles. Si bien que le modèle 
socioéconomique du centre social s’en retrouve directe-
ment impacté et pourrait être menacé dans sa capacité à 
dégager les excédents nécessaires au développement d’ac-
tivités et au maintien de ses services phares. 

Le 1er arrondissement de Lyon passe d’un territoire avec 
beaucoup de familles, des demandes de loisirs sociocultu-
rels et aux revenus en hausse à un territoire dont le 
nombre de familles avec enfants baisse, qui devient un lieu 
de transition dans des projets d’habitat et à la population 
vieillissante. De plus, cette population vieillissante est celle 
qui se prépare à conserver le quartier comme lieu de rési-
dence. 

Ces transformations importantes ne doivent pas pour au-
tant masquer les besoins impérieux des habitants, dont 
certains se sont renforcés avec la crise du Covid-19. 

Si nous voulons permettre au centre social d’être davan-
tage adapté à son contexte, nous ne pouvons pas pour au-
tant nous extraire des réponses à ces besoins. D’autant 
qu’au regard des évolutions du quartier, si le besoin en 
mode de garde et d’accompagnement de la parentalité sur 
le temps long se réduisent, les autres besoins devraient 
perdurer dans le temps. 

Nous allons devoir concevoir une mutation qui assure la 
continuité des fondamentaux du centre social et sa capaci-

té à répondre aux enjeux à venir. Nous envisageons donc 
ce projet social 2023-2027 comme un projet de transition 
pour nous permettre d’aborder les années 2030 avec séré-
nité. 

 

Se préparer aux enjeux à venir 

 

Ces enjeux forts qui commencent à traverser l’arrondisse-
ment, nous les aborderons davantage dans le diagnostic de 

territoire, mais il est important d’en dégager certains afin 
de les appréhender comme des éléments socles de notre 
action. 

Le premier enjeu est celui de notre relation avec des fa-
milles en transition sur le territoire. Le turn-over rapide et 
important des familles nous pousse à nous interroger sur 
nos démarches d’accompagnement de la parentalité et de 
l’éveil des enfants. En effet, le modèle de la continuité édu-
cative ne s’applique plus. Les enfants que nous accueillons 
ne seront pas les adolescents et les jeunes que nous ac-
compagnerons demain. De même que les parents que nous 

Le contexte d’élaboration du projet social 
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allons rencontrer seront davantage des « primo parents » 
dont l’expérience sera celle de l’accueil du premier enfant 
puis celle de la petite enfance. 

Nous allons aussi devoir donner à voir davantage ce qu’est 
le centre social et ses possibilités : communiquer autre-
ment, aller vers des publics nouveaux, nous déplacer vers 
des territoires que nous connaissons moins. 

L’enjeu de l’accompagnement du bien vieillir est lui aussi 
amené à gagner en importance et priorité dans notre pro-
jet social. Si les familles ne restent pas longtemps dans l’ar-
rondissement, les populations seniors sont celles qui vont 
s’inscrire le plus dans le temps, toutes catégories sociales 
confondues. Le maintien  à domicile sera un des défis socié-
taux tout comme celui de la socialisation des seniors et de 
leur citoyenneté. La géographie particulière du territoire en 
ajoutera en complexité. 

C’est pourquoi nous devons dès maintenant commencer à 
nous rapprocher des acteurs locaux et des espaces de vies 
des seniors afin d’envisager au mieux la place que doit 
prendre le centre social dans les problématiques liées au 
vieillissement. 

 

Un contexte de crise économique défa-
vorable 

 

Le principal frein à un déploiement serein d’une démarche 
de mutation est le contexte économique global qui vient 
contraindre tant notre capacité à mettre en œuvre le pré-
sent projet social qu’à accompagner sa transformation. 

En effet, si le centre social est parvenu, jusqu’à maintenant, 
à équilibrer son budget et dégager des excédents, les muta-
tions du quartier et la crise économique qui suit la crise 
sanitaire viennent directement fragiliser le modèle socioé-
conomique. Les augmentations de charges vont être expo-
nentielles à compter de 2023, en particulier les charges de 
personnel. 

Un des défis majeurs des 4 années à venir va être de main-

tenir notre capacité à financer notre activité. Si nous pou-
vons compter sur un soutien de nos partenaires financiers, 
il apparait évident que nous allons devoir naviguer seuls 
afin de réduire les dépenses du centre social et envisager 
de nouvelles formes de recettes et sources de financement. 

De la crise économique que nous vivons en 2023, nul ne 
saurait en prévoir l’issue ni la durée. De plus, l’impact de la 
nouvelle grille de salaire ALISFA est complexe à circonscrire 
et devrait s’étaler sur plusieurs années. 

 

Un mode opératoire de transition 

 

Enfin, afin de mener à bien la « mue » du centre social, 
nous allons devoir adopter une stratégie qui nous per-
mettent d’explorer, expérimenter, capitaliser et structurer :  

• explorer de nouveaux territoires et aller à la ren-
contre de nouvelles populations; 

• Expérimenter des actions : hors les murs, actions 
seniors, nouveaux services, formes d’alliance et de 
co-construction; 

• Capitaliser le fruit de ces explorations et expérimen-
tation; 

• Structurer les équipes, des modes de contractualisa-
tion, de nouvelles formes d’intervention auprès des 
publics. 

 

Nous serons donc en évaluation permanente et en obser-
vation de l’impact des actions mises en places, qu’elles 
soient de notre initiatives ou menées en partenariat avec 
d’autres acteurs. Ce fonctionnement, à la fois itératif et 
incrémental, devra nous permettre de réaliser au mieux les 
ambitions de ce présent projet et de nous préparer à abor-
der l’horizon 2030 sereinement. 

Si ce contexte socioéconomique n’est pas favorable, il n’en 
demeure pas moins que les enjeux repérés sont enthou-

siasmants et plein de défis à relever pour le centre social, 
les habitants présents et à venir et les acteurs locaux. 
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Le calendrier de la démarche de projet 

E n parallèle d’une démarche d’allègement en par-
tenariat avec la FCSR et la CAF du Rhône, présen-
tée au chapitre suivant, un calendrier et une mé-

thodologie ont été élaborés par le CA afin d’engager l’asso-
ciation dans son travail d’élaboration. 

 

 

Le calendrier global suivant est alors validé par les 
membres du CA : 

• Une phase d’évaluation, déjà finalisée dans le cadre de 
la démarche d’allègement, 

• Une phase de recueil de données froides et chaudes : 
recherche de données internes et externes, rencontres 
avec les partenaires locaux et institutionnels, question-
naires auprès des habitants et des adhérents, 

• Une phase de travail par secteur avec des points régu-
liers avec le CA : alternance de temps en équipes 
(séminaires, réunions), des CA thématiques, temps fort 
Administrateurs/Salariés, 

• Une phase de finalisation et d’écriture du projet avec 
validation en CA. 
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L’évaluation du projet 19-23 
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Éléments de contexte 

L a phase évaluative à mi-parcours du Projet Social 
2019-2023, dans le cadre de la démarche de renou-
vellement de l’agrément “Centre social”, devait 

initialement démarrer avec le Conseil d’Administration du 
28 avril 2021 en travaillant sur un rétroplanning de mise en 
œuvre jusqu’au dépôt officiel du nouveau projet en mars 
2023.  
 Malheureusement, la disparition brutale du direc-
teur Sylvain PARATTE quelques jours plus tôt, a complète-
ment bouleversé le calendrier initial. Ce n’est qu’à partir de 
la rentrée scolaire 2021-2022 que nous nous sommes con-
sacrés à initier la démarche d’évaluation. Cette phase de 
travail en équipe s’est inscrite dans un contexte particulier : 
 

• Des règles sanitaires encore prégnantes sur la mise 
en œuvre des activités du Centre social 

• Une fonction pilotage réduite avec une direction de 
transition assurée par Raouf HAFSAOUI 

• Une démarche d’allègement expérimentale 

 

Le défi de la crise sanitaire 
 
La mise en œuvre du Projet social 2019-2023 a été forte-
ment impactée par la crise sanitaire qui a débuté en mars 
2020. A peine 1 an après le démarrage de ce projet, de 
nombreuses activités ont été mises en sommeil du fait des 
restrictions sanitaires. Au-delà de l’impact financier et de la 
capacité du Centre social à dérouler son plan d’action, au-
delà des forces du projet devenues facteurs déstabilisants 
du modèle socio-économique, c’est l’absence de collectif 
pendant près de 18 mois (sauf sous certaines conditions et 
pour un nombre limité d’activités dites « essentielles ») qui 
a modifié radicalement les pratiques du Centre social. 
 
De nombreuses actions prévues hors-les-murs, de nom-

breux projets portés collectivement ont été mis en attente, 
au profit d’accompagnements individuels dont la demande 
ne faisait qu’augmenter. La stratégie du Centre social de 
s’impliquer dans les Accueils de loisirs dédiés aux enfants 
de soignants et d’enseignants a permis de maintenir par-
tiellement une dynamique d’équipe et de travail. Le déve-
loppement du pôle Accès aux droits a connu quant à lui 
une croissance constante dans cette période avec la multi-
plication des rendez-vous individuels, et des situations à 
traiter de plus en plus complexes (de nombreux guichets 
publics étant fermés ou limités pendant la période). 
 
A l’issue du dernier confinement de l’année 2021, nous 
avons réengagé une dynamique d’ouverture vers les habi-
tants et les partenaires, ayant constaté les conséquences 
néfastes de la période sur les pratiques professionnelles. Il 
a fallu renouer des partenariats, redonner confiance, re-
prendre l’habitude de travailler en réseau. Pour l’exemple, 
les liens forts qui nous lient aujourd’hui avec les services 
sociaux de la MDMS de Lyon 1er sont directement issus 
d’un besoin de retrouver plus de cohérence et de complé-
mentarité dans le suivi des personnes. 
 
C’est l’année 2022 qui a vu se renouer en cascade des par-
tenariats stratégiques avec autant de structures nouvelles 
qu’anciennes. La « fin » de l’épisode de restrictions a re-
donné de l’énergie pour les actions communes en direction 
des habitants. C’est dans ce contexte que nous avons mené 
l’évaluation à mi-parcours, avec des effets structurels à 
mesurer et des besoins nouveaux à prendre en compte. 
 

L’évaluation permanente: calendrier et 
méthode 
 
La phase d’évaluation à mi-parcours du Projet Social 2019-
2023 a débuté en septembre 2021 pour se terminer fin 
février 2022. C’est la commission mixte Administrateurs/

Salariés qui a mené ce travail tout au long de la période, 
avec la Vice-Pdte au Projet Social et le directeur de transi-
tion à l’animation. Ce groupe de travail dédié s’est composé 
de 3 administratrices et de 4 salariés (direction, référente 
familles, animatrice DSL et référent jeunesse). 
 
Le CA du 10 septembre 2021 a voté un mandat unanime à 
la commission Projet Social pour mener à bien cette phase 
d’évaluation. Voici un rappel des grandes étapes qui ont 
jalonné ce processus d’évaluation : 
 

• 10/09/21 : Mandat à la Commission Projet social 

• 14/09/21 : 1er Temps de travail avec les salariés – 
Rappel de la démarche 

• 23/09/21 : 2ème Temps de travail avec les salariés – 
Identifier les actions à évaluer 

• 29/09/21 : 1ère Commission Projet Social – 1er Exer-
cice de priorisation des actions à évaluer 

• 05/10/21 : 3èmeTemps de travail avec les salariés – 
2ème Exercice de priorisation à évaluer 

 
A la suite de ces premiers travaux, nous avons identifié une 
série de 12 actions significatives dont l’évaluation per-
mettrait d’observer l’avancée de chaque axe du Projet So-
cial 2019-2023. 
 
L’évaluation des actions est à distinguer de l’évaluation des 
axes du Projet Social. Nous avons mobilisé les équipes sala-
riées pour refaire un point méthodologique et proposer un 
calendrier d’avancement avec comme un objectif de réali-
sation au 16 décembre 2021, date du CA mixte administra-
teurs/salariés consacré à la présentation des résultats.  
 
Quant à l’évaluation des axes du Projet Social, nous avons 
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organisé un travail en continu au regard des délais courts 
liés à la démarche d’« allègement » avec des points d’étape 
de validation : 
 

• 15/12/21 : 2ème Commission Projet Social – Synthèse 
des évaluations 

• 22/02/22 : 3ème Commission Projet Social – Evalua-
tion des axes du Projet 

• 10/03/22 : CA de validation 
 
La rencontre du 22 mars 2022, intitulée « Temps de con-
certation avec les partenaires », a permis à la Commission 
de présenter les résultats de l’évaluation, l’actualisation 
partielle du diagnostic de territoire, et de débattre sur les 
enjeux du projet à venir. Etaient présents à cette ren-
contre :  
 

• Pour la Caf du Rhône : la Conseillère technique en 
charge du suivi du projet 

• Pour le Centre social Quartier Vitalité : la Pdte et la 
Vice Pdte 

• Pour le Centre social Grand’Côte : la Directrice ad-
jointe 

• Pour la FCSR : la Déléguée générale 

• Pour les partenaires : 

 la Directrice de l’association AMELY 

 la Directrice du CRIJ AURA 

 
Pour rappel, le Projet en direction des familles 2019-2023 
s’orientait autour de 4 axes de travail: 
 

• L’accompagnement des parents dans leur fonction 
parentale tout au long de la vie de leurs enfants 

• Le besoin de répit exprimé par de nombreuses fa-
milles, besoin exacerbé après les périodes succes-
sives de confinement 

• Le besoin d’échanger entre parents, de construire 
ensemble des réponses à des problématiques com-
munes 

• La question de l’école et du rôle des familles dans le 
suivi de leurs enfants 

 
Certes, la période impactée par la crise sanitaire a été mar-
quée par un ralentissement des actions du Projet social et 
en particulier du Projet Familles. On peut néanmoins témoi-
gner de la prégnance de ces thématiques à la fin du projet 
actuel, et du regain d’intérêt de la part des familles pour les 
actions collectives qui ont repris sur la saison 2021-2022. 

L’évaluation qui va suivre met en avant ces différentes pé-
riodes, leur rythme, et la transformation de certaines aspi-
rations des familles en besoins très basiques par un retour 
à la recherche de convivialité, de rencontres et d’instants 
de répit. 
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L’évaluation des axes 

Rappel des indicateurs de contexte 

• Sentiment d’isolement vécu par de nombreuses 
familles, face aux questions parentales 

• Fragilité économique de certaines familles qui peu-
vent éloigner des dispositifs de soutien 

• La Co-éducation au cœur des préoccupations de 
nombreuses familles 

• Un besoin d’avoir au niveau local des espaces de 
répit pour pouvoir se ressourcer et s’épanouir en 
tant que parent 

 

Evaluation des indicateurs de moyens 

 

Changement d’organigramme avec la création d’un pôle 
Familles/DSL/Accueil (4,69/25 Etp - Bp 2022), dont 1 Etp de 
Référente familles, complétée par un poste à temps partiel 
dédié en quasi-totalité à l’animation du lieu. 

Soutien financier spécifique ville de Lyon et Caf du Rhône 
via Fonds Public et Territoires et la programmation Pedt – 
5K€. 

Formations courtes pour l’ensemble du pôle en transversa-
lité. 

Affectation exclusive d’un Espace Familles/Parentalité. 

Investissement d’une valeur de 15K€ pour la réduction des 
nuisances sonores dues à la hauteur des plafonds. 

Achats réguliers de jeux pour se constituer des stocks suffi-
sants. 

Développement d’Ateliers thématiques réguliers en fonc-
tion des besoins des parents (coéducation, santé, socialisa-
tion, vie quotidienne). 

Extension des volumes horaires d’accueil sur les 4 dernières 
années, passant de Mercredi/Samedi uniquement à 
presque tous les jours (très forte demande des familles). 

Extension des ouvertures sur les deux mois d’été sur les 
années 2020-2021 pour répondre aux problématiques re-
pérées suite aux confinements successifs. 

Actions transversales avec les pôles Enfance et Jeunesse 
qui permettent de capitaliser les liens crées avec les fa-
milles. 

 

 

Evaluation des indicateurs de résultats 

 

« Espace Familles/Parentalité » 
 

2019 

Depuis le 1er octobre 2018, l’Espace famille est ouvert (les 
samedis après-midi et les mercredis matin + après-midi). 
Les deux salles du fond du centre social ont été totalement 
réaménagées pour être dédiées exclusivement à l’accueil 
des familles.  
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• De janvier à début Juillet (Hors vacances scolaires) 
109 Familles différentes ont fréquenté le lieu 

• De septembre à décembre (Hors vacances scolaires) 
161 familles différentes ont fréquenté le lieu 

2020 

L’année 2020 a été très atypique, elle a nettement été scin-
dée en plusieurs parties : de janvier à mi-mars en fonction-
nement normal, puis le confinement, la période de l’été, 
une rentrée particulière puis hélas le reconfinement de 
l’automne. S’en sont suivit des mois d’ouvertures restric-
tives limitées à 10 personnes (enfants + adultes), ce qui 
nous permettait d’accueillir environs 2-3 familles en-
sembles. Tout au long de cette année et de ces différentes 
périodes, l’espace familles-parentalité a continué à accom-
pagner les parents de toutes les manières possibles et ima-
ginables dans le but de maintenir le lien. Surtout avec les 
parents qui exprimaient le besoin de parler, d’être écoutés 
et de souffler pour préserver l’équilibre familial. Tout au 
long de l’année 2020 172 familles différentes ont fréquen-
tés le lieu. 

2021 

Les différents décrets émis par le ministère faisant réfé-
rence aux actions d’accompagnement à la parentalité, nous 
ont permis de continuer à accueillir les familles tout au long 
de l’année. Même si, de janvier à juillet, la jauge de 10 per-
sonnes maximum a beaucoup limité le nombre de familles 
(2-3 familles ensembles), cet espace est resté un lieu de 
référence pour que les parents se posent et profitent d’un 
temps avec leurs enfants en dehors d’un quotidien parfois 
pesant et anxiogène. Tout au long de l’année 2021, 183 
familles différentes ont fréquenté le lieu. 73% de mères. 
17% de pères. 10% d’autres membres de la famille 

2022 

Sur l’ensemble de l’année 2022, le nombre total de pré-
sences s’élève à 2083 (enfants + adultes), ce qui représente 
216 familles différentes, accompagnant 214 enfants diffé-
rents.  

Augmentation de 16% par rapport à 2021. En moyenne 

l’Espace Famille-parentalité accueille une vingtaine de per-
sonnes par séance, avec des pics à 52 personnes (adultes + 
enfants) sur certaines journées du mercredi en septembre 
et octobre. 79 familles sont venues pour la première fois 
découvrir le lieu. Découverte via le bouche-à-oreille majori-
tairement, mais aussi des familles principalement usagères 
de la bibliothèque, ou pour une inscription à l’accueil pour 
une autre activité du centre social, ou grâce à notre com-
munication. 

 

« Ateliers FLE/Parentalité » 
 

Depuis les débuts de l’action en 2019, nous avons accueilli 
17 mères différentes d’enfants allant de 3 mois à 3 ans.  

Nous avons organisé des séances d’1h30, 1 fois par se-
maine, avec les participantes. Le niveau de Français est très 
disparate entre les personnes : certaines parlent assez aisé-
ment mais se sentent mal à l’aise pour s’exprimer face à 
des professionnels et souhaitent perfectionner leur vocabu-
laire e/ou la lecture/écriture. D’autres ne parlent pratique-
ment pas français. 

A chaque séance, nous sommes partis des demandes signi-
fiées par les mères pour rester au plus près de leurs 
attentes et besoins, nous avons donc abordés les sujets 
suivants :  

- Vocabulaires liés à l’enfance : avec des imagiers ou des 
textes sur le matériel de puériculture 

- Qu’est-ce que la PMI ? : les différents professionnels qui y 
travaillent, qu’est-ce qu’on y fait ? : temps de discussion 

- Qu’est-ce que le carnet de santé ? : explication des écrits 
dans le carnet, des différentes pages et du suivi médical des 
enfants 

- Lecture d’un extrait d’article du magazine de la CAF sur la 
prévention de l’obésité infantile : quels sont les mots ou 
expressions incomprises ? écriture sur un tableau, discus-
sion débat entre les mamans. 

Toutes ces mamans déclarent qu’elles n’auraient pas pu 

suivre de cours de langues sans l’accueil de leurs enfants. 
Elles déclarent également pour 7 d’entre-elles avoir pro-
gressé dans la maîtrise du vocabulaire de base leur per-
mettant d’entrer en contact avec les différentes institu-
tions. Malgré tout, le niveau reste très disparate entre les 
participantes à la fin de la session. La précarité de leur si-
tuation reste le plus gros frein dans leur présence et leur 
apprentissage. 

Dès 2019 et les débuts de l’action, la question de l’orienta-
tion des publics était un axe fort de travail. Le groupe parte-
narial de veille (CSQV, CIDFF, Passerelles Buissonnières et 
AMELY) a œuvré en ce sens au début de l’action. Aujour-
d’hui, suite à une dynamique partenariale relancée avec la 
MDMS, nous constatons une réelle prise de conscience par 
les travailleurs sociaux du 1er de l’intérêt d’une telle action 
puisque les mères inscrites sur cette saison ont été orien-
tées par des professionnels de l’arrondissement et des ar-
rondissements limitrophes. 

 

« Ateliers numériques/Parents » 
 

L’illectronisme et le besoin d’accès aux outils numériques 
sont des freins pour une majorité des familles. 

 

Mise en place d’accompagnement téléphonique en indivi-
duel lors du 1er confinement de mars 2020. 

Lors de la période de confinement en Mars 2020, l'atelier 
d'accompagnement à la scolarité a continué à distance. 
Nous avons construit une toile entre le centre social, les 
bénévoles et les familles : 

42 jeunes ont été contactés par téléphone (du parent) 
26 jeunes ont échangé par email (du parent) 
10 jeunes ont un suivi régulier à distance avec un béné-

vole (email, visioconférence...) en accord avec les 
parents 

Pour animer cet atelier à distance, deux salariés sont inter-
venus : appels téléphoniques pour recenser les besoins des 
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familles et permanences téléphoniques (trois heures par 
semaine) ainsi que 9 bénévoles lors d’accompagnement 
d'une heure à trois heures par semaine selon les bénévoles 
et les demandes des jeunes. L’animatrice  a pu lors des 
échanges avec les familles les accompagner dans l'usage 
des sites intranets mis à disposition par les établissements 
scolaires de leur adolescent (comment tchater avec son 
professeur, télécharger les documents et les vidéos mises 
en ligne par leur professeur, renvoyer un devoir, remplir un 
qcm en ligne, demander de renvoyer le lien de l'exercice au 
professeur) et des plateformes gratuites du CNED 
(exercices virtuels, cartes du monde, vidéos de l'éducation 
nationale à la télévision, cours interactifs en langue étran-
gère Mon collège à la maison,  Mon lycée à la maison, En-
glish for Schools, Jeux géo...).  

Durant le confinement, des familles ont pu être reçus indi-
viduellement au centre social afin de consulter les devoirs 
de leurs enfants sur internet, ainsi que faire des impres-
sions et /ou des photocopies. A partir du mois de juin, en 
respectant les dispositions sanitaires, nous avons accueillis 
au centre social, 5 adolescents lors de temps d’accompa-
gnement scolaire en individuel avec un bénévole dans une 
salle équipée d’ordinateurs, d’une connexion internet ainsi 
que de matériel de prêt de fournitures scolaires, les lundis, 
mercredis et samedis entre 14h et 18h lors de créneau 
d’une à deux heures, une à deux fois par semaine.  

Pour les ateliers en présentiels, nous avons priorisés 5 ado-
lescents qui ont difficilement accès aux devoirs à distance 
ou pour les familles allophones (barrière de la langue et/ou 
de l’écrit). Tout au long du mois de juin, l'atelier d'accompa-
gnement à la scolarité continue à distance pour les autres 
collégiens et lycéens qui pour certains ont repris quelques 
cours au collège.  

 

Dons d’ordinateurs avec moyen de connexion à internet en 
2020 et 2021. 

De plus, nous avons participé à la réflexion initiée par la 
Ville de Lyon sur la possibilité de doter les familles en équi-
pements informatiques afin de permettre la continuité pé-

dagogique et de lutter contre la fracture numérique. Nous 
avons répondu à une première enquête recensant les fa-
milles sans matériel informatique et sans connexion, sans 
matériel informatique mais avec connexion, avec connexion 
mais avec un matériel informatique inapproprié, le nombre 
d’utilisateurs par équipement disponible (usagers/
matériels), la nécessité d'accompagner sur la prise en main 
des outils informatiques, le besoin de soutien sur l'accom-
pagnement " éducatif ".  

Cette enquête nous a permis de savoir que certaines fa-
milles se sont personnellement équipées depuis le confine-
ment : achat d’ordinateur, d’imprimante et de connexion 
internet. D’autres familles ont pu se faire prêter un ordina-
teur par leur employeur pour télétravailler et permettre 
également à leurs enfants de suivre leur scolarité à dis-
tance.  

Une quinzaine de familles souhaitaient être équipés en in-
formatique ainsi que deux jeunes mineurs isolés scolarisés 
au lycée. A l’été 2020, nous avons pu faire bénéficier à ces 
quinze familles de dons d’ordinateurs fixes reconditionnées 
du parc informatique municipal.  Cependant, l’équipement 
des familles en clé internet 4g ont pu aboutir seulement en 
décembre 2021. 

 

Mise en place d’ateliers collectifs en 2021 et 2022 

Les ateliers informatiques répondent à un besoin des pa-
rents du territoire, on le constate avec le fort taux de parti-
cipation de +95%. La fracture numérique est un sujet de 
plus en plus présent dans nos échanges réguliers avec les 
familles à l’accueil du Centre Social et lors de nos actions : 
Espace Famille, Accueil de loisirs, Accompagnement sco-
laire Collège et Lycée.  

Également la maitrise des outils informatiques par les pa-
rents est une thématique qui a été abordée lors de nos 
rencontres avec Claire et Leila, les animatrices des Lieux 
Accueil Parents (LAP) des écoles Doisneau et Servet afin de 
présenter aux familles les activités des pôles DSL et Fa-
milles. 

En complément de l’accompagnement ponctuel en indivi-
duel des publics sur cette thématique dans le cadre des 
permanences d’accès aux droits, un atelier collectif d’initia-
tion aux outils numériques a été mené lors des vacances 
d’automne. 

Les parents ont eu la possibilité de s’inscrire sur un des 
deux créneaux (matin ou après-midi) ainsi que de bénéficier 
d’un mode de garde pour leurs enfants au sein de l’Espace 
Famille afin de favoriser leur participation à l’atelier.  

Plusieurs personnes s’étaient inscrites pour cet atelier lors 
de notre venue au LAP de Servet, d’autres personnes se 
sont inscrites à l’accueil du Centre Social (communication, 
bouche à oreille). Deux personnes étaient en liste d’attente 
afin de pouvoir participer à l’atelier de l’après-midi. 

L’atelier collectif a permis aux parents d’échanger sur leurs 
difficultés, expériences et astuces sur la maitrise de leurs 
appareils (ordinateurs, tablettes, smartphones) ainsi que la 
navigation internet sur les sites en lien avec la scolarité des 
enfants (inscription en ligne, envoi et téléchargement de 
document, contacts avec les acteurs de la communauté 
éducative, connexion aux nouveaux outils numériques via 
leurs identifiants).  

 

« J’ai découvert de nouveaux outils pour accompagner mes 
enfants dans leur scolarité », « Je suis plus à l’aise pour utili-
ser les outils numériques de l’éducation nationale, de la 
ville, du centre social ». « Je connais les outils numériques 
qui me permettent d’être en lien avec les enseignants et la 
vie scolaire : Pronotes educonnect, laclasse.com, grand lyon 
connect, blog de la classe, site internet de l’établissement 
». Et également des outils gratuits accessibles sur internet : 
jeuxpedago afin de faire réviser mon enfant de manière 
ludique, et camscanner afin de scanner facilement les docu-
ments que me demande les établissements scolaires. « Je 
me connecte plus facilement sur mes espaces personnels », 
« J’utilise France connect pour me connecter plus facile-
ment sur mes comptes personnels » » Je sais comment 
payer la cantine par internet avec ma carte bancaire » « 
Depuis que je comprends mieux le fonctionnement de 
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l’école, du collège, je m’implique davantage dans la vie de 
celle-ci (amicale des parents, conseil d’école, lieu accueil 
parents) » Je n’osais pas puis j’ai réussi à lever mes craintes 
et à dialoguer avec les enseignants / animateurs » 

 

Evaluation des indicateurs d’impact 

 

L’Espace familles étant devenu l’action phare du Projet Fa-
milles, nous avons centré notre évaluation d’impact sur 
celui-ci. Afin de répondre aux questions évaluatives du Pro-
jet Familles, réadaptées pour tenir compte des enjeux 
émergents post-covid, voici les résultats de l’évaluation : 

1) En quoi l’espace famille répond -il aux besoins de 
répit des familles ? 

2) Est-ce que l’espace permet de dégager un temps de 
répit à l’un des deux parents ? 

Pendant 5 mois, un questionnaire a été distribué aux per-
sonnes fréquentant l’espace famille avec différentes ques-
tions, dont : 

 

- Pourquoi venez-vous dans l’espace famille ? 

46 Personnes différentes ont répondu à ce questionnaire. 
78% de femmes et 28% d’hommes 

98% des personnes vivent en couple 

57 % des personnes déclarent venir pour « souffler pendant 
que les enfants jouent », « pour trouver entraide et conseils 
entre adultes », pour « le plaisir de jouer avec mes enfants/ 
avoir un temps de qualité », pour « sortir du quotidien de la 
maison », pour « trouver soutien et écoute de la part des 
accueillants, pour la convivialité », pour « découvrir de nou-
veaux jeux, diversifier les jeux et jouets », le plaisir d'obser-
ver mes enfants jouer » 

18% viennent car « cet espace « permet à mon enfant de 
rencontrer d'autres enfants et adultes/ c’est un lieu de so-
cialisation » 

15% expliquent venir car « on ne peut pas sortir quand il 
fait froid ou trop chaud », « parce que mon enfant me rede-
mande souvent de venir », pour « s'informer sur la vie du 
quartier et des activités du centre social », car « il y a très 
peu d’espaces ouvert pendant la pandémie », « c’est un 
espace sécurisé et bien aménagé pour les petits ». 

 

- Que pensez-vous de cette phrase : « L’espace famille 
permet de dégager un temps de répit à l’un des 2 parents. 
Quand l’un vient, cela permet à l’autre de prendre du 
temps pour lui » 

45% des personnes répondent être d’accord, 29% répon-
dent être tout à fait d’accord 

« Je trouve que le répit est double, quand le parent vient, il 
se repose aussi tout en partageant du temps de qualité 
avec son enfant » 

« Quand un des deux parents prend du temps pour lui, il est 
plus agréable pour l'autre parent et l'enfant de faire une 
activité choisie ensemble » 

« Nous avons des problèmes de santé tous les deux, aujour-
d'hui, j'ai laissé mon mari se reposer à la maison et nous 
sommes venus » 

« Quand je suis dans l'espace famille, mon conjoint à le 
temps de faire du sport ou de préparer le repas ou juste de 
profiter d'un moment seul » 

« Nous essayons de plus en plus de nous accorder du temps 
pour soi, ce qui nous rend au final plus disponible. Il nous a 
fallu un moment pour voir les choses comme ça, au début 
nous étions tout le temps ensemble pensant que c'était 
cela le soutien, mais en fin de compte nous étions tous les 
deux fatigués ! » 

« Quand je viens, cela permet à ma femme de télétravailler 
» 

26% des personnes ont répondu ne pas être d’accord ou 
pas d’accord du tout : 

« L'espace famille est déjà un temps de répit pour les 

adultes qui viennent, peuvent se poser et laisser les enfants 
prendre possession des lieux » 

« Si on ne vient pas à deux c'est parce que l'autre travaille » 

« On vient tous ensemble et ça nous permet de souffler car 
les enfants s'occupent bien !! » 
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Les partenariats et alliances 

 

Les partenariats envisagés pour le Projet Familles 2019-
2023, comme ceux du Projet Social, n’ont pu être totale-
ment développés du fait de la crise sanitaire. Voici les prin-
cipales évolutions repérées à l’issue de la période de projet 
social : 

• La nouvelle organisation GRH impulsée par le pôle 
Accueil/Familles/DSL a permis de changer l’échelle 
du projet initial, 

• La dynamique interne des projets inter-secteurs a été 
renforcée du fait de la nouvelle organisation, 

• La crise sanitaire a modifié nos pratiques profession-
nelles avec le déploiement du « distanciel », 

• La saison 2021-2022 marquée par la richesse des 
interactions partenariales, 

• Le paysage partenarial a évolué avec l’apparition de 
petites associations ou collectifs, inscrite plutôt sur le 
court terme au regard du turn-over des habitants. 

 

Un des effets majeurs de la crise sanitaire sur le partenariat 
a été la perte de liens avec certains et la distanciation d’une 
partie des relations déjà tissées. Ceci a exacerbé le senti-
ment d’isolement de plusieurs acteurs qui regrettent la 
sortie du territoire de la géographie prioritaire (QPV) en 
2015, avec la fin de certaines coordinations de territoire. 

 

En se basant sur la cartographie du Projet Social construite 
autour du travail mené sur l’utilité sociale, nous avons mis 
en avant les partenariats du Projet Familles, aux côtés du 
reste des autres alliances de la structure. Ainsi, on re-
marque que les partenariats exclusifs sont répartis de ma-
nière équilibrée sur la cible. Si on compare ces partenariats 
à ceux des autres pôles d’activités, le Projet Familles est 
davantage présent sur les types « Médiateur des acteurs 
locaux » et « Animation du DSL ». Ceci représente une réelle 
évolution par rapport au projet précédent dont la fonction 

animation de collectifs de partenaires était absente. 

 

Comme annoncé dans le Projet social 2023-2027, la place 
du Projet Familles dans les coordinations de territoire devra 
s’affirmer davantage pour s’assurer de l’efficience des ré-
ponses aux besoins territoriaux, mais aussi dans le but de 
participer à instaurer un climat propice aux collaborations. 

 

 



 

Projet social CSQV 2023 - 2027 / 17 

Principales évolutions de la structure 
des familles 

 

Restituer une photographie des adhérents pour la période 

du projet social 2019 - 2023 est un exercice particulière-

ment ardu. La principale raison en est le contexte sanitaire 

qui l’a traversé. En effet, si le premier confinement a eu 

lieu au premier trimestre 2020, les confinements suivants 

et plus globalement la crise sanitaire ont très fortement 

impacté la fréquentation des ateliers et activités proposés 

par le centre social. 

Mais la crise sanitaire ne doit pas masquer l’observation 

des tendances importantes qui marquent l’évolution de la 

structure des adhésions, en baisse constante de 2018 à 

2022. 

L’augmentation significative des activités en direction des 

familles, notamment l’Espace Familles est intéressante à 

observer (Cf. Graphique Evolution des inscriptions du sec-

teur Familles et Parentalité). En effet, le nombre de partici-

pants aux activités Familles et parentalité a été multipliée 

par 6, passant de 57 individus en 2018 à 306 en 2022. 

L’augmentation de ces activités liées à la Famille et la Pa-

rentalité vient aussi transformer la structure même des 

adhésions à l’association. Nous observons une augmenta-

tion importante des adhésions familiales au dépens des 

adhésions individuelles. Au-delà de la baisse des recettes, 

c’est le signe que davantage de membres d’une même fa-

mille bénéficient des services du centre social. 

Il est à noter que la part des participants aux activités du 

Panorama des adhérents et familles usagères 
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secteur Familles/Parentalité est de 20% du nombre total 

d’individus inscrits. Ce qui en fait, après le secteur En-

fance et les Ateliers, le 3ème secteur le plus important 

du centre social. 

La répartition par sexe des participants aux activités Fa-

milles peut interroger. En effet, 83% des adultes inscrits 

et 66% du total des participants sont des femmes. Nous 

devons alors questionner la place des hommes et plus 

spécifiquement des pères dans nos actions Familles. 

Une tendance intéressante à observer est celle de l’aug-

mentation du nombre des seniors dans les actions Fa-

milles. Quasi inexistante dans les années 2018-2019, elle 

correspond à 20% des participants aux activités. Ce sont 

principalement les sorties familles qui ont la faveur des 

ainés. Mais on observe une augmentation des inscrip-

tions à l’Espace Familles. 

Ceci nous invite à envisager notre offre en direction des 

publics vieillissants et notre engagement dans le « Bien 

vieillir » dans son quartier, notamment en ce qui con-

cerne la place des Grands parents. 

 

Sociologie des familles 

 

La typologie et la sociologie des familles accueillies au 

centre social sont difficiles à déterminer avec exactitude. 

Cela est du en grande partie au fait de notre mode d’ins-

criptions aux activités qui ne nous permet pas d’obtenir 

des données suffisantes pour être exploitables. 

En effet, notre mode d’inscription par type d’adhésion 

ne nous permet pas de bien observer le nombre d’indi-

vidus par familles qui participent à des activités du 

centre social. Néanmoins, on observe un double mouve-

Évolution des inscriptions du Secteur Familles et Parentalité 
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Sexe des adultes Familles/Parentalité 

ment : l’augmentation des adhésions familiales et celle du 

nombre d’individus rattachés à une même famille. Ce qui tend à 

nous faire dire que davantage de familles entières viennent pro-

fiter des animations proposées, telles que l’Espace Familles et 

les sorties familiales. 

Le nombre maximum d’individus inscrits par familles est de 4. le 

plus souvent il s’agit de 2 adultes et de 2 enfants, moins sou-

vent 1 adulte et 3 enfants. Ce qui correspond plutôt bien à la 

sociologie du territoire : des familles principalement de moins 

de 2 enfants. 

Le nombre de familles monoparentales est aussi difficile à déter-

miner. D’une part car il y a une confusion sur le terme de 

« famille monoparentale », d’autre part car nous demeurons 

sur une typologie basée sur le déclaratif (ce sont les personnes 

qui nous indiquent leur statut). Ce qui nous amène à envisager 

le statut « monoparental » davantage comme un sentiment de 

solitude et d’isolement de la part de parents qui participent aux 

actions spécifiques du centre social. 

 

Concernant la sociologie des familles adhérentes, les informa-

tions dont nous disposons sont complexes à analyser, faute de 

volume suffisant et d’indicateurs précis. Néanmoins, nous 

voyons une fréquentation assez mixte de l’Espace Famille. Cet 

espace correspond bien aux besoins des familles du quar-

tier ,sans distinction de CSP, notamment du fait de la petite 

tailles des logements de l’arrondissement et de la variété des 

propositions qu’on y trouve. 

En revanche, les sorties familles sont davantage un outil au ser-

vice des familles précaires du quartier. Dans un souci de mixité 

sociale de nos actions, mais plus largement de décloisonne-

ment des entre-soi sur le quartier, ces sorties gagneraient à 

accueillir davantage de familles de classes sociales différentes. 

Dans le cas spécifique des accompagnements au départ en va-
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cances, le lien avec la MDMS efficace nous permet d’accom-

pagner des projets de familles précaires. Nous gagnerions à 

travailler de concert avec le centre social Grand-côte et des 

partenaires organisateurs de séjours afin de travailler un ac-

compagnement plus rapproché pour des familles vraiment en 

difficulté. 

 

Zone d’influence et rayonnement 

 

Le constat que nous pouvons dresser de la période 2018-

2022 est que malgré la montée en charge de l’Espace Familles 

et les actions engagées avec les différentes écoles de l’arron-

dissement, la fréquentation de l’espace et des sorties familles 

reste issue de la grande proximité du bâtiment du centre so-

cial. 

En effet, la géographie du territoire n’est pas favorable à une 

fréquentation spontanée de l’Espace Familles. Il est aussi pos-

sible que nos efforts de communication ne soient pas encore 

suffisant auprès des familles plus lointaines du centre social. 

Les sorties familles et les ateliers d’accompagnement de la 

parentalité ont un rayonnement plus large (cf carte Localisa-

tion des familles inscrites aux actions de parentalité 2022). 

 

Ceci montre que nous gagnerions à engager des actions hors 

les murs et de « aller vers » de nouvelles familles et de nou-

veaux espaces : Espace familles mobile, temps d’animation 

dans l’espace public, présence devant les écoles... 
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Le diagnostic de territoire 
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Rappel de la méthode 

La phase d’actualisation du diagnostic s’est déroulée de 
juin à décembre 2022. 

Durant cette phase, plusieurs dimensions ont été interro-
gées : 

 

• Le territoire et ses enjeux, 

• Le centre social et la pertinence de ses actions, 

• Les partenariats et leurs déclinaisons, 

• La mesure de l’utilité sociale, 

• La survie du modèle socioéconomique. 

 

Les outils au service du diagnostic : 

 

Afin d’affiner au mieux les résultats du précédent diagnos-
tic, nous avons fait le choix de nous inscrire dans la conti-
nuité des outils suivants : 

• Le recueil de la parole d’habitants et d’usagers réalisés 
en 2019 : 

 47 questionnaires ouverts sous forme d’en-
tretiens d’habitants du quartier 

 12 questionnaires ouverts auprès de 12 asso-
ciations 

 208 questionnaires fermés d’habitants 

• Les résultats des analyses des questionnaires réalisés 
en 2019 : 

 Analyse avec pondération qui aura donné la 
forme du Projet social et de ses axes 

 

• L’analyse actuelle des besoins du territoire et de ses 
enjeux : 

 Exploration de données institutionnelles 
(INSEE, CAF, Métropole, Ville de Lyon, Etat) 

 Recension des écoutes habitants et enquêtes 
territoriales 

 Articles scientifiques et ouvrages spécialisés 
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Les ressources qui ont nour-
ries l’actualisation de notre 
diagnostic : 

 

Afin d’actualiser notre connaissance du 
territoire et d’affiner notre diagnostic, 
commencé lors du précédent Projet social, 
nous avons engagé une démarche de col-
lecte et d’analyse de données institution-
nelles, issues de l’activité et des percep-
tions des acteurs locaux. Elle fut complétée 
par des ressources documentaires nous 
permettant d’analyser ces informations et 
de comprendre les caractéristiques de 
notre territoire que ce soit dans ses singu-
larités ou dans les tendances propres aux 
territoires d’hypercentres de métropoles. 

Il s’est agi, par ailleurs, de structurer notre 
collecte de données et de références afin 
d’envisager une veille sur la durée et qui 
puisse être la plus fine possible. 

3 formations ont permis aux directeur et 
directeur adjoint de mettre en place une 
dynamique de veille territoriale et d’ana-
lyse des données : 

• Formation « Créer un observatoire des 
inégalités locales », avec l’Observatoire 
des Inégalités, en juin 2022, 1 jour ; 

• Formation « Données et gouvernance 
urbaine », Chaire Villes et numérique 
de l'Ecole urbaine de Sciences Po, de 
juin à septembre 2022 ; 

• Formation aux logiciels Power BI et 
QGIS : analyse et de traitement infor-
matique de données et d’analyse géo-
graphique, de novembre 2022 à jan-
vier 2023, 6 jours. 

 

Pour comprendre notre territoire : 
 

 Des données à analyser : 

Ci-contre, voici les principales ressources 
qui sont venues alimenter nos travaux 
d’état des lieux et d’analyse de notre terri-
toire. Il s’agit de pouvoir objectiver le plus 
possible notre perception et notre dé-
marche de questionnement de notre es-
pace d’intervention. 

 

 Des temps d’échanges et de croise-
ments des regards : 

 

• 1 débat d’enjeux, qui s’est déroulé le 
16 octobre 2022 : 

 11 partenaires représentés, 
23 participants 

 Echanges autour de 4 thé-
matiques 

• 4 temps de travail par pôle d’activités : 

 Temps thématiques autour 
des actions menées 

• 3 temps de réunion d’équipe de profes-
sionnels : 

 Temps d’échanges autour 
des enjeux 

 Temps de travail de défini-
tion des objectifs et actions 

• 2 réunions de Commission Projet social 

 Temps de formalisation des 
axes stratégiques du projet 

• 1 séminaire Administrateurs / Salariés, 
qui s’est déroulé le 25 février 2023 : 

 Validation des Axes et objec-
tifs 

 Proposition d’actions. 

 

 

Les ressources pour lire notre territoire 
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Pour mettre en perspective et com-
prendre les enjeux de société : 
 

Afin de comprendre les dynamiques du 
territoire il nous semblait important de 
prendre de la hauteur et de parvenir à les 
mettre en perspective avec une lecture plus 
globale des mouvements et faits sociétaux. 

De plus, afin de nous préparer à s’intégrer 
davantage dans les problématiques locales 
nous avons eu à nous documenter sur les 
problématiques liées  aux : 

• inégalités sociales, 

• vieillissement et la socialisation des 
seniors, 

• questions de mixité sociale. 

Dans le tableau ci-contre, on trouve 
quelques références qui nous ont permis de 
prendre de la hauteur et d’envisager la me-
sure des enjeux de société qui traversent 
notre territoire (hors articles de revues à 
comité scientifique). 

 

Comprendre les enjeux de société qui réson-
nent de manière forte dans l’arrondissement 
c’est aussi se permettre de mieux com-
prendre les préoccupations des habitants et 
les problématiques plus larges dans les-
quelles elles s’inscrivent. C’est ainsi que 
nous pourrons imaginer des outils et des 
actions en cohérence avec les besoins so-
ciaux et nous préparer à envisager les en-
jeux à venir. 

 

Pour inscrire notre action dans les 
Politiques globales 

 

Pour affiner et valider notre projet en direc-

tion des familles, il nous semblait important 

de le mettre en perspective avec les diffé-

rents dispositifs publics et les politiques 

publiques. 

 

Nous avons ainsi pu confronter nos actions 

avec : 

• La charte des REAAP, 

• Les préoccupations nationales en-

vers les 1000 premiers jours de l’en-

fant, 

• Le cahier des charges des LAEP. 

 

 

 

Les ressources pour prendre de la hauteur 

Les ressources sur les dispositifs publics 
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Etat des lieux du 1er arrondissement 

La démographie du territoire 

 

Une population vieillissante 
 

Une tendance de long terme est à l’abaissement 
de la population jeune sur l’arrondissement. En 
effet, la part des 0-29 ans se réduit de manière 
chronique depuis 2013. cette chute a pour con-
séquence un accroissement du taux des seniors 
sur une population qui se maintient autour des 
30 000 habitants. De plus, la surreprésentation 
des seniors dans certaines zones du quartier est 
liée à la présence de plusieurs établissements 
accueillant les 3ème et 4ème âges. 

Enfin, ce vieillissement de la population ne s’ob-
serve pas de manière égale sur l’arrondisse-
ment, avec des zones davantage impactées que 
d’autres (cf. carte Densité de population et ré-
partition par âge). 

L’un des enjeux important pour le centre social 
va être de s’adapter à ce vieillissement et aux 
problématiques liées. Cet enjeu est d’autant 
plus prégnant que dans le turn-over de la popu-
lation, la partie de la population qui reste le plus 
sur le territoire est la population senior. 

Une inégale densité de population 
 

Outre sa géographie en pente, une des caracté-
ristiques du 1er arrondissement est sa densité 
de population qui en fait le territoire le plus den-
sement peuplé de la ville de Lyon. 

Mais cette densité de population est très iné-

gale. Les zones les plus denses sont concentrées 
au cœur de l’arrondissement, correspondant 
aux « Pentes de la Croix-Rousse ». En revanche, 
les parties Ouest et bords de fleuves sont moins 
denses et peuplées de populations plus vieillis-
santes. 

Ce cœur des Pentes est toujours classé QVA 
depuis 2015, date de sa sorite de la géographie 
prioritaire. C’est dans ces zones denses que se 
concentrent le plus d’inégalités sociales et les 
taux de pauvreté les plus importants. (cf gra-
phique Revenu disponible par UC 2019). 

C’est aussi dans ces zones densément peuplées 
qu’on retrouve les espaces et services touris-
tiques (patrimoine, commerces, lieux festifs, 
restaurants…) moins adaptés et en direction des 
habitants. 

Le croisement de populations habitantes et 
d’un fort taux de touristes et de festifs dans des 
espaces densément peuplés n’est pas sans po-
ser des problèmes de cohabitation spatiales et 
impacte fortement les projets d’habitat des 
nouvelles familles. 

Il va s’agir, pour le centre social, de bien envisa-
ger sa zone d’influence et ses espaces d’inter-
ventions au plus près des habitants de l’arron-
dissement. De plus, il sera nécessaire d’interve-
nir comme tiers animateur des espaces publics, 
non comme médiateur mais comme tisseur de 
lien entre habitants, visiteurs et acteurs écono-
miques. 

Un territoire peu adapté aux familles 
 

Si l’arrondissement est bien l’un des plus densé-
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ment peuplé d’Europe et a fait l’objet d’un re-
nouvellement de sa population très important, il 
n’en demeure pas moins qu’il voit s’opérer un 
départ important des ménages avec enfants de 
moins de 25 ans. 

Mais si le nombre de familles avec 2 enfants est 
le seul à avoir augmenté entre 2008 et 2019, le 
nombre de familles sans enfant est celui qui a le 
plus monté. Le quartier n’attire plus les projets 
de familles, constat confirmé par le nombre de 
classes fermées dans les écoles de l’arrondisse-
ment sur la période. Ainsi ce sont les familles 
avec 1 seul enfant qui sont les plus importantes 
sur le territoire, derrière les couples sans en-
fants (49%). 

Ce phénomène de départ des familles peut s’ex-
pliquer par plusieurs aspects importants liés au 
territoire et à ses évolutions: 

 un habitat principalement composé de 
logements petits et anciens (cf graphique 
Résidences principales selon le nombre 
de pièces); 

 Une géographie et une voirie peu adap-
tées aux enfants en bas âge; 

 Des espaces verts concentrés dans les 
zones les moins denses de l’arrondisse-
ment; 

 Le prix du foncier ou de la location parmi 
les plus importants de la métropole (cf. 
graphique Niveau des loyer à Lyon 1er), 
malgré une baisse entre 2020 et 2021; 

 Des services plutôt tournés vers le tou-
risme et le loisirs (cf. supra); 

 Un vieillissement des habitants du parc 
social qui s’explique par la volonté de ses 
habitants de rester dans leurs loge-
ments. 

Sans  être considéré comme un « exode » des 
familles de l’arrondissement vers d’autres terri-
toires plus favorables, il s’agit surtout d’un turn-
over important des ménages. Selon l’ancienneté 
d’habitation dans le même logement, on peut 
faire l’hypothèse que les familles demeurent 
dans l’arrondissement en moyenne 7 ans pour 
les familles non propriétaires. 

Ce turn-over constitue un modèle démogra-
phique singulier et transforme l’arrondissement 
en espace de transition entre deux situations 
familiales et sociales. 

Enfin, on constate que si la part des habitants 
propriétaires était en augmentation constante 
jusqu’en 2012 (cf. PLU-H de la Métropole du 
Grand Lyon), elle n’a cessé de baisser depuis 
2013. Ceci vient confirmer, entre autre, l’aspect 
transitionnel de ce territoire. L’accession à la 
propriété est ici un outil de la promotion sociale 
en tant que palier à passer vers un habitat et un 
statut social différent mais dans un autre terri-
toire. 

Ceci interroge l’implication des individus dans 
leur cadre de vie, dans la vie associative et dans 
les socialisations qui peuvent se vivre dans un 
lieu de résidence. De plus, en terme de pra-
tique, ce modèle interroge aussi le mode d’inter-
vention d’un centre social dans la continuité édu-
cative: les enfants accueillis aujourd’hui seront 
pour peu les adolescents accueillis demain. 

Il s’agit aussi de revoir la manière dont les fa-
milles découvrent le centre social et la connais-
sance qu’il peuvent en avoir. 
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La sociologie du territoire 

 

Un quartier de « cols blancs »? 
 

Depuis sa mutation entamée vers les années 
1970, l’arrondissement voit une population 
centrée vers les CSP +. Il se caractérise par une 
surreprésentation des cadres et un taux sensi-
blement identique des employés que dans le 
reste de la ville de Lyon et la Métropole. Si cette 
mutation n’est 
pas nouvelle, il 
n’en demeure 
pas moins qu’au 
regard de la 
densité de po-
pulation de cer-
tains IRIS, le 
taux de pauvre-
té et le nombre 
de personnes 
touchées par l’extrême pauvreté est encore 
aussi important que dans certains QPV. 

C’est ainsi qu’on observe sur la globalité de 
l’arrondissement un niveau d’inégalités impor-
tant qui peut impacter tant l’inclusion des diffé-
rentes populations que les socialisations et l’oc-
cupation de l’espace public. 

Pour autant, loin de représentations véhiculées 
sur le territoire, le niveau de vie des 10% les 
plus riches de l’arrondissement reste inferieur à 
celui des arrondissements de résidence des 
cadres tels que les 2ème et 6ème arrondisse-
ments. Il s’agit plutôt d’une petite bourgeoisie, 
œuvrant principalement dans les secteurs de la 
fonction publique, des services et de la culture. 

Si l’arrondissement vit plutôt la fin de sa muta-
tion (gentrification) sociale, il n’en demeure pas 

moins que les ménages les plus pauvres vivent 
pour une partie non négligeable en dessous du 
seuil de pauvreté (cf. graphique Revenu dispo-
nible par UC) défini par l’INSEE. 

Or cette population est celle qui est la moins 
amenée à quitter l’arrondissement. Elle ne parti-
cipe que peu au turn-over des familles et vit de 
façon toujours plus complexe la gentrification 
du territoire, notamment en matière d’accès 
aux services et commerces. C’est certainement 
davantage cette population qui est amenée à 
demeurer et vieillir sur l’arrondissement. 

Il s’agit pour le 
centre social de 
bien adapter 
son offre de 
service en di-
rection des ha-
bitants de ma-
nière à accueillir 
la diversité des 
catégories de 

population et de favoriser la cohabitation entre 
habitants aux projets et situations très hétéro-
gènes. 

 

Une relation à l’emploi complexe 
 

Si le taux global de chômage est relativement 
peu important, la relation à l’emploi est com-
plexe, notamment au regard de la diversité des 
profils et des situations. 

Si le quartier à longtemps attiré les étudiants et 
les jeunes actifs, la situation a peut-être évolué 
sous l’effet de la crise économique post-COVID 
et de la pression du prix du logement. 

De plus, le territoire est un vivier de profession-

nels de la culture ou de la communication. Or le 
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statut de ces professionnels est varié, allant de l’inter-

mittent du spectacle à l’autoentrepreneur ou du deman-

deur d’emploi en reconversion. Une analyse bourdieu-

sienne postulerait d’une population à fort capital culturel 

davantage qu’économique. 

Si nous vivons actuellement une crise économique impor-

tante, l’impact de la première crise du COVID-19 com-

mence à se mesurer. Ainsi, si l’augmentation du nombre de 

chômeurs est moins important que sur l’ensemble de la 

ville de Lyon la proportion de demandeurs d’emploi longue 

durée est surreprésentée sur l’arrondissement. Il en va de 

même concernant la part des demandeurs d’emploi diplô-

mées du supérieur (Bac+2). 

Dans un mouvement similaire, la part des bénéficiaires du 

RSA a augmenté de façon significative entre 2017 et 2020. 

Enfin, ce sont les jeunes et les précaires qui ont le plus été 

touchés par la crise, notamment les 18-30 ans. Un grand 

nombre d’institutions observent un accroissement des si-

tuations d’extrême vulnérabilité de jeunes plongeant dans 

une précarité à laquelle ils n’étaient pas préparés et sont 

souvent très isolés. 

C’est pourquoi une attention particulière devra être portée 

par le centre social quant à ces populations fragiles et très 

présentes sur son territoire. Il est nécessaire d’engager une 

dynamique « d’aller vers » des individus peu ou plus captifs 

des actions portées par le centre social. 

 

Géographie sociale 
 

Afin d’adapter notre outil centre 

social aux différents aspects que 

nous venons d’aborder, il semble 

important d’envisager d’étendre 

le champs de connaissance et 

notre présence sur une partie du 

territoire. 

Prendre en compte la sociologie 

complexe de l’arrondissement 

nécessite de croiser la géographie 

à l’analyse sociologique globale. 

En effet, au-delà de la diversité 

des populations sur le territoire, il 

est important d’en comprendre 

sa dimension spatiale. 

En effet, si les situations de précarités s’inscrivent assez 

bien dans la zone du QVA, elles n’en sont pas exclusives et 

des poches de précarités, autant que des poches de 

« vieillissement » ou de densité des 18-30 ans s’observent 

de manière assez précise. 

Ainsi, on remarque des micro-territoires, plus fin que l’IRIS, à 

la sociologie spécifique ou davantage marquée que dans le 

reste de l’arrondissement. Par exemple, le quartier situé au 

dessus du stade Genety est composé d’une population pré-

caire dont le niveau est proche du taux de pauvreté. De 

même, l’IRIS Terreaux-Bât d’argent a une population très 

importante de 18-30 ans. 

Cette dimension géographique de la sociologie de l’arron-

dissement est à prendre impérativement en compte dans 

l’approche territoriale des actions du centre social. 
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Un focus sur le logement 

• Un parc de logement constitué essentiellement de petits 

appartements (50% moins de 2 pièces). Les logements de 

2 pièces ont une surface moyenne de 46 m². 

• Le taux d’habitants propriétaires en baisse depuis 2013 (en 

augmentation jusqu’en 2012), pour représenter moins 

d’un tiers de la population. 

• Un prix de loyer médian de 14 €/m² et de 16 € à 23 € 

pour les appartements d’1 pièce., ce qui le place en zone 

1 des tarifs métropolitains. 

• Une part importante des logements sont dédiés à la loca-

tion touristique de courte durée (cf. carte Logements 

proposés Airbnb 2022) 

 

Source: INSEE RP2019 / Observatoire des loyers / Urbalyon 

Les services et acteurs locaux 

 

S’il est difficile de compter le nombre exact d’associations 

en activité et domiciliées dans le 1er arrondissement, les 

données disponibles recensant les associations montrent 

une vitalité relative du territoire. 

Entre 2019 et 2022, 342 associations ont été créées, ce qui 

correspond à 15% des associations enregistrées et non dis-

soutes. Ces associations ont essentiellement des objets 

sociaux en relation avec la création artistique profession-

nelle. 

Comparé à d’autres territoires, on observe un taux de créa-

tion important qui peut signifier une grande capacité d’en-

gagement. Pour autant ces engagements, qu’ils soient as-

sociatifs ou informels, n’ont comme vocation de s’adresser 

systématiquement aux habitants du quartier. 

C’est aussi la zone de domiciliation d’un grand nombre 

d’associations à vocation éducative, sociale ou caritative. 

Si le centre social ne fait pas partie de l’ensemble des ré-

seaux associatifs, un certain nombre de coordinations et de 

réseaux sont bien identifiés et agissent sur le territoire. 

Le territoire est plutôt bien couvert en matière d’équipe-

ments sportifs et de loisirs. Il bénéficie aussi de sa centralité 

géographique qui permet aux habitants de se déplacer faci-

lement vers d’autres espaces. C’est une des caractéristiques 

des quartiers d’hypercentres métropolitains dans lesquels 

la question des mobilités est à envisager différemment 

d’autres territoires périphériques ou ruraux. 

Une grande partie des structures accueillant du public, hors 

équipements sportifs ou culturels, est localisée dans la 

zone du QVA. Le relief du territoire est assez prégnant dans 

les usages liés à ces lieux. Ainsi, si nous trouvons beaucoup 

de structures d’animation dans une petite zone, cela ne 

signifie pas pour autant qu’elles soient susceptibles d’en-

trer en concurrence. 

Par ailleurs, l’éloignement relatif de certaines zones d’habi-

tation peu sembler un frein à l’usage d’une partie des struc-

tures. C’est pourquoi la situation des habitants du nord de 

l’IRIS Giraud-Saint Vincent nous préoccupe. 

Parmi les structures principales qui concourent à l’anima-

tion et à l’accompagnement des populations fragiles du 

territoire, on compte: 

 2 centres sociaux, 

 La MDMS 

 La Passerelle d’eau de Robec (épicerie sociale) 

 Mozaïc Café (socialisation de seniors) 
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 1 Maison de l’emploi et de l’insertion 

 La Kafet’ô Momes (animation familles) 

 Le CLLAJ Lyon 

 La CIMADE 

 Le Secours catholique 

 Prochainement, l’espace pluriel Truffaut 
en direction de la jeunesse 

Enfin, les acteurs économiques sont en nombre 
important. Pour autant, 2 caractéristiques sont 
à relever: 

• d’une part, un turn-over constant des 
entreprises en pied d’immeubles qui 
confère à ce territoire un statut d’incu-
bateur ou de zone de test pour certains 
projets entrepreneuriaux, 

• D’autre part, les commerces et les ser-
vices sont davantage en direction du 
tourisme ou du secteur de la création 
(mode, galeries, concept stores, restau-
ration…). 

Ce tissu économique, s’il semble apporter un 
rayonnement économique au territoire, tend à 
complexifier la vie quotidienne des habitants, 
notamment en terme d’accès aux services et 
commerces de première nécessité. 

Cet état de fait nous amène à interroger la rela-
tion des habitants, notamment les plus pré-
caires, aux commerces de proximité et la possi-
bilité d’accéder à des services de bases 
(alimentation, produits de première nécessi-
té…). 

 

Des usages du territoire 

 

Au regard des questionnaires et enquêtes des 2 
diagnostics mais aussi en partageant des per-
ceptions avec les acteurs locaux, nous postulons 

d’usages micro locaux du territoire dans les ma-
nières d’habiter et de s’approprier son espace 
de vie (cf. carte Territoires d’usage et de vie). 

Ainsi il apparait que malgré la petite taille de 
l’arrondissement souvent considéré comme un 
« village » au cœur de la ville, les habitants ont 
des vies de quartier encore plus restreintes, que 
nous avons tenté de modéliser en 5 zones, ou 
bassins de vie. Ces zones sont fortement impac-
tées par le relief du territoire mais aussi par les 
voies de circulation et le réseau de transport en 
commun. 

C’est pourquoi il s’agit de questionner le rayon-
nement des structures de proximité à l’aune de 
ces éléments et en particulier celui de Quartier 
Vitalité. 

Une des mesures permettant de valider cette 
hypothèse et de s’adapter à la situation va être 
d’engager une démarche « d’aller vers » et d’ac-
tions hors les murs. Cette démarche devrait aus-
si nous permettre de faire évoluer notre offre 
de services en direction des populations peu 
usagères du centre social. 

Enfin, concernant la population senior de l’ar-
rondissement, nous avons besoin de mieux 
comprendre ces usages afin d’envisager la so-
cialisation des personnes âgées et leurs rap-
ports au quartier afin d’envisager des réponses 
pertinentes aux besoins exprimés. 

 

Un « Go West » du centre so-
cial ? 

 

Dans notre exploration du territoire, il nous est 
apparu nécessaire d’engager une démarche 
« d’aller vers » des territoires où nous avions 
peu l’habitude d’être présent. 
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Une partie de notre démarche exploratoire a 

consisté à appréhender l’arrondissement par ses 

IRIS et de repérer des éléments significatifs tels 

que les « poches » de pauvreté, la répartition 

par âge et par niveau de vie. 

Cette exploration a montré le besoin de nous 

rendre vers l’Ouest de l’arrondissement, notam-

ment vers des carreaux précis, tel que celui situé 

au dessus du stade Généty (taux important de 

logements sociaux) ou de nous rapprocher à 

nouveau des écoles du quartier (Doisneau, Hu-

go). Nous devons aussi intensifier notre pré-

sence dans l’IRIS Terreau-Bât d’argent afin d’y 

rencontrer les jeunes de 18-30 ans. 

Nous devons aussi nous acculturer aux usages 

des espaces verts et parcs de l’arrondissement 

afin d’y mener des actions ciblées et de favoriser 

notre rencontre avec le public et les habitants. 

C’est pourquoi à partir de l’été 2022 nous avons 

commencé à entreprendre des marches explora-

toires, des distributions de questionnaires dans 

l’espace public ou des animations dans les es-

paces verts. 

Si cette démarche n’est qu’un commencement, 

elle doit se développer davantage et se concréti-

ser par divers modes d’interventions : points de 

rencontre mobiles (PIJ, Espace Familles), anima-

tions hors les murs, temps festifs. Ces temps 

organisés devront nous permettre de mieux con-

naitre notre territoire et d’être identifiés comme 

un acteur de proximité du territoire. 

Exemple d’exploration micro-territoriale 
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Des débats d’enjeux et stratégiques 

U n débat d’enjeux et un 

débat d’orientation stra-

tégique ont ponctué les 

travaux sur le renouvelle-

ment du projet social. 

Le débat d’enjeux du 22 novembre 

2022 a permis à 11 acteurs locaux (23 

participants) d’échanger suite aux re-

pérage des enjeux issus de l’évaluation 

et du diagnostic ( CAF, Ville de Lyon, 

MDMS, Capucins, ADSEA, Epicerie so-

ciale, Mozaïc café, CLAJ, CSx Croix 

Rousse, CSQV). 

Les échanges, par ateliers, ont été cen-

trés sur 4 thématiques: 

• Solidarités locales et engage-

ment 

• Précarité et nouvelles pauvretés 

• Partenariats et connaissance du 

territoire 

• Espace public et vivre ensemble 

 

Les échanges ont permis de confirmer 

les préoccupations du centre social et 

les enjeux territoriaux. À travers les 

différents échanges nous avons pu 

constater que ces préoccupations 

étaient partagées par un grand nombre 

d’acteurs locaux et qu’une « culture 

commune » pouvait être nécessaire 

afin d’envisager des actions et des pas-

serelles entre structures. Ils ont aussi 

fait émerger le besoin d’un centre so-

cial moteur à l’échelle de l’arrondisse-

ment. 

 

Lors du débat d’orientation stratégique 

du 13 mars 2023, en présence de la 

CAF du Rhône, de la ville de Lyon et de 

la FCSR, ont été validés les axes du pro-

jet social et mis en discussion la ques-

tion des moyens à disposition du pro-

jet. 

En effet, c’est lors de ce temps 

d’échange ave ces partenaires finan-

ciers qu’ont pu être évoquées les ques-

tions budgétaires et les difficultés aux-

quelles le centre social va être con-

fronté durant la mise en œuvre du 

projet social. 
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Projet Familles 2023 - 2027 
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F ort de l’évaluation du projet précédent, il est 

nécessaire d’actualiser  à la fois la déclinaison 

des axes, mais aussi le mode opératoire 

 

Une déclinaison resserrée 

 

Le Projet en direction des familles 2019-2023 s’appuyait sur 
quatre problématiques identifiées lors du diagnostic : 

• « Le besoin de nombreux parents de pouvoir échan-
ger avec des pairs et/ou des professionnels autour de 
préoccupations concernant des thématiques d'ordre 
éducatives ou liées au bien- être des enfants, préa-
dolescents et adolescents. 

• Le besoin de temps de répit pour décompresser, voire 
pour éviter le burn-out parental ; souffler, prendre 
des temps pour soi, ou en couple, ou en famille, qui 
soient déconnectés du stress des contingences de la 
vie quotidienne. 

• Le sentiment d'isolement de certains parents ayant 
des besoins spécifiques (précarité, monoparentalité, 
situation de handicap, familles recomposées, homo-
parentalité, etc.) et leurs souhaits, à nouveau, de 
pouvoir échanger avec des pairs ayant les mêmes 
préoccupations et/ou des professionnels. Ces fa-
milles ont également exprimé leur craintes du juge-
ment d'autres parents qui ne rencontrent pas les 
mêmes difficultés. 

• Le souhait de nombreux parents d'être plus impli-
qués et associés dans la réussite scolaire de leurs 
enfants, souhait qui s'accompagne parfois d'un sen-
timent d'être démunis ou de ne pas être suffisam-

ment considérés par les autres acteurs de la commu-
nauté éducative. » 

 L’actualisation du diagnostic, fort de l’évaluation du 
Projet social 2019-2023, réaffirme les constats qui avaient 
amenés à identifier les problématiques ci-dessus. On rap-
pellera ici les indicateurs de contexte toujours d’actualité 
qui avaient amené le Conseil d’Administration à prioriser 
les actions du Projet en direction des familles : 

• Sentiment d’isolement vécu par de nombreuses 
familles, face aux questions parentales notamment 

• Fragilité économique de certaines familles qui peu-
vent éloigner des dispositifs de soutien 

• La Co-éducation au cœur des préoccupations de 
nombreuses familles 

• Un besoin d’avoir au niveau local des espaces de 
répit pour pouvoir se ressourcer et s’épanouir en 
tant que parent 

Les différentes rencontres avec les partenaires pour consti-
tuer le diagnostic partagé ont débouché sur une nouvelle 
problématique autour du besoin de coordination entre 
acteurs, en vue d’une animation de la vie du territoire au 
service des familles. 

 

Le Projet Familles 2023-2027 s’adapte pour une déclinaison 
resserrée autour de trois catégories de constats : 

• Besoins d’espaces et de temps d’échanges entre 
pairs 

• Besoins de lieux ressources pour les familles 

• Besoin d’animation du réseau de partenaires et de 
la vie du quartier 

 

Rappel de la méthode 
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Un déclinaison qui intègre le contexte 
économique 

 

Comme nous l’avons vu dans la présentation du contexte 

socio-économique, le centre social doit faire face à une 

période future d’instabilité économique importante et de 

mutation pour s’adapter au mieux à la sociologie du terri-

toire. 

Dans le souci d’avoir un outil d’aide à la stratégie du centre 

social et de pouvoir comprendre et partager les enjeux 

avec les partenaires, les adhérents et les habitants, nous 

avons fait le choix de présenter notre arbre d’objectifs de 

manière à rendre visible les éléments et leur impact direct 

sur le modèle économique et politique de l’association. 

C’est pourquoi les objectifs opérationnels sont déclinés 

systématiquement en 2 catégories : 

• Ce qui doit permettre de stabiliser l’existant, afin 

d’assurer la pérennité des actions phares et nos mis-

sions de centre social, 

• Ce qui doit être mis en place afin de se préparer aux 

enjeux à venir, qu'ils touchent le territoire, la capacité à 

s’adapter ou le modèle économique de l’association. 

De même, il nous semblait important de présenter des 

propositions d’actions, réalisables pour certaines en fonc-

tion de l’évolution du contexte ou de la réussite d’autres 

actions préalables. 

Enfin, pour mieux envisager le déploiement des actions et 

leur impact sur le modèle économique, celles-ci sont clas-

sées par couleur en fonction du coût potentiel et/ou des 

possibilités de financement. 
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Être un espace ressources 
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Être un espace ressources 

Glossaire 

 

On entend par lieux bienveillants des espaces non-jugeant permettant l’écoute et 
l’échange, où chacun trouve sa place.  
 
On entend par coéducation le fait de reconnaître aux parents leur fonction de 1ers 
éducateurs de l’enfant, et aux acteurs éducatifs leur rôle non-exclusif dans l’accompa-
gnement des enfants. C’est le travail associé avec les familles qui fait naître l’esprit de 
communauté éducative 
 

Ce qui nous pousse à agir 
 

Le temps de répit ou le droit d'être autre chose qu'un parent, sans que cela se fasse 

au détriment du bien-être des enfants, est également un véritable enjeu, tant pour les 

familles en couple que pour les foyers monoparentaux. Tous expriment la nécessité de 

se réserver un temps seul, un temps en couple et un temps en famille. 

De nombreux parents estiment que les liens intrafamiliaux dépendent de cet équilibre 

à créer. Cela est d'autant plus vrai quand l'un des deux parents a des horaires de tra-

vail ou des contraintes professionnelles qui ne lui permettent pas de s'investir dans le 

quotidien des enfants, qui repose donc sur un seul des deux parents.  Ces temps de 

répit doivent permettre de : 

• se réserver un espace de développement personnel ; 

• se retrouver en couple, ou se mettre dans une perspective de refonder un 

couple; 

• retrouver ses enfants dans un climat plus détendu, à la suite de ces moments 

de pause». 

Proposition d’actions 
 

Cette liste non-exhaustive d’actions doit 

être considérée comme une boîte à outils 

au service de l’axe 1 du Projet familles. 

  

Stabiliser l’existant 

- Des ateliers Parents/Enfants  

- Des temps dédiés aux jeux en famille 

- Des sorties culturelles en familles 

- Accompagnements individuels et collec-

tifs au départ en vacances 

- Des ateliers bien-être pour parents 

- Labellisation LAEP 

- Transversalité des actions du pôle DSL 

- Des ateliers « FLE Parentalité » 

- Café des parents 

Se préparer aux enjeux à venir 

- Programmation de sorties entre parents 

- Un espace famille ouvert sur davantage 

de créneaux horaires 

- Faire évoluer les Ateliers en "Maison du 

Bien-être et des loisirs" 

- Projet Jardin et serre botanique 

- Espace famille itinérant 

- Des ateliers de sensibilisation (écrans, 

transitions...) 

- Temps d'échanges et de travail avec le 

RASED 

- Organiser un mode de garde sur des 

temps de loisirs pour adulte 

Mise en œuvre stratégique 
 
N+1 : Consolider les actions existantes (espace familles et Laep, sorties culturelles, aide 
au départ, ateliers parents/enfants, temps d’échanges, etc.) et les pratiques transver-
sales. 
 
N+2: Déployer les actions dans une démarche d’« aller-vers » (extension des créneaux 
horaires d’accueil, actions hors les murs, projets transversaux, etc.) 
 
N+3: Développement d’une programmation ateliers, avec une attention particulière aux 
besoins de répit et de loisirs parentaux.. 
 
N+4: Capitaliser sur les actions menées et modéliser les interventions  
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Favoriser les échanges entre parents 
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Favoriser les échanges entre parents 

Glossaire 
 

 On entend par participation un niveau minimum d’engagement des publics  
dans le projet familles. L’implication des parents dans les projets doit revêtir 
plusieurs niveaux (logistique, technique et politique), à l’image des espaces qui 
leurs sont proposés.  

 
 On entend par soutien à la parentalité l’ensemble des moyens que l’association 

rassemble pour accompagner les parents dans l’exercice de la fonction paren-
tale, mais aussi valoriser leur rôle dans une perspective de prévention. 

 
 On entend par générations la diversité des populations qui occupent un même 

lieu de vie et qui se nourrissent l’un l’autre de leurs expériences mutuelles. 
 
 

Ce qui nous pousse à agir 
 

 Les besoins d’échanges entre pairs trouvent leur source dans ce sentiment d'iso-

lement de certains parents ayant des besoins spécifiques (précarité, monopa-

rentalité, situation de handicap, familles recomposées, homoparentalité... ) et 

leurs souhaits, à nouveau, de pouvoir échanger avec des pairs ayant les mêmes 

préoccupations et/ou des professionnels. 

 

 La création de nouveaux liens entre les familles est conditionnée par une durée 

d’installation des familles réduite (fort turn-over), ce qui transforme le rapport 

au territoire, en matière d’usage des services aux familles, mais aussi en ma-

tière de rencontres et de possibilités d’engagement 

Proposition d’actions 
 

Cette liste non-exhaustive d’actions doit 

être considérée comme une boîte à outils 

au service de l’axe 2 du Projet familles. 

  

Stabiliser l’existant 

- Relancer les commissions SF, VFS, Cul-

ture, etc. 

- Des ateliers d'échanges thématiques 

- Accompagnement de groupe de parents 

sur la durée (DYS, Violence) 

- Panneau d'information Familles/Page 

web dédiée aux questions de parents 

- Guide du parent 

- Valoriser toutes les générations au sein 

des familles 

 

Se préparer aux enjeux à venir 

- Groupes d'échange entre jeunes pa-

rents en lien avec le Laep 

- Journée des Parentalités 

- Organiser un mode de garde pour les 

temps entre parents 

- Temps d'échanges de savoirs et de pra-

tiques 

- Se former aux questions du « Bien vieil-

lir » 

- Sorties Familiales inter-structures 

Mise en œuvre stratégique 
 
N+1 : Consolider les actions existantes (accomp. de collectifs, ateliers thématiques, es-
paces de participation, etc.) et les pratiques transversales. 
 
N+2: Déployer les actions dans une démarche d’« aller-vers » avec des partenaires 
 
N+3: Développement de programmations inclusives pour l’ensemble des générations du 
territoire et se former aux nouveaux enjeux de vieillissement. 
 
N+4: Capitaliser sur les actions menées et modéliser les interventions  
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Participer à l’animation du territoire 
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Participer à l’animation du territoire 

Glossaire 
 

 On entend par Animer la vie du quartier comme une action qui vise à créer et 
maintenir du lien avec et entre les habitants. Nous envisageons l’animation de 
la vie du quartier comme un outil au service de ce vivre ensemble harmonieux, 
qui crée des passerelles entre habitants, acteurs du lien social et économiques. 
C’est aussi « donner vie » à un espace commun. 

 
 On entend par logique de territoire notre capacité à dimensionner les projets ou 

actions dans une stratégie de changement d’échelle (quartier, ardt, inter-ardt). 
Les enjeux d’exploration du Centre social passeront par un redéploiement de 
certaines actions ou opérations. 

 

Ce qui nous pousse à agir 
 

 Les besoins d’échanges entre pairs trouvent leur source dans ce sentiment d'iso-

lement de certains parents ayant des besoins spécifiques (précarité, monopa-

rentalité, situation de handicap, familles recomposées, homoparentalité... ) et 

leurs souhaits, à nouveau, de pouvoir échanger avec des pairs ayant les mêmes 

préoccupations et/ou des professionnels. 

 

 La création de nouveaux liens entre les familles est conditionnée par une durée 

d’installation des familles réduite (fort turn-over), ce qui transforment le rapport 

au territoire, en matière d’usage des services aux familles, mais aussi en ma-

tière de rencontres et de possibilités d’engagement 

Proposition d’actions 
 

Cette liste non-exhaustive d’actions doit 

être considérée comme une boîte à outils 

au service de l’axe 3 du Projet familles. 

  

Stabiliser l’existant 

- Outil pour l’accueil des nouveaux pro-

fessionnels 

- Coordination d’un CEL en lien avec le 

Pedt 

- Coanimation du Collectif 1001 Terri-

toires 

- Travailler de façon croisée entre les 1er 

et 4ème ardt. 

- Démarrer la « Plaforme handicap » dans 

une logique 1er/4ème  

- Maintenir notre présence dans les ré-

seaux existants 

 

Se préparer aux enjeux à venir 

- Travail avec PMI et Hôpital Croix-Rousse 

pour accompagner la primo parentalité 

- Rencontrer les acteurs du vieillissement 

- Coconstruire des actions intergénéra-

tionnelles 

- Veille sociale auprès des collectifs de 

commerçants du quartier 

-  

Mise en œuvre stratégique 
 
N+1 : Consolider les actions existantes (Animation des collectifs existants, maintien des 
participations aux réseaux, Plateforme handicap) et les pratiques transversales. 
 
N+2: Déployer les actions dans une recherche de mutualisation (séniors, primo-
parentalité, veille sociale, etc.) 
 
N+3: Développement de programmations inclusives pour l’ensemble des générations du 
territoire et se former aux nouveaux enjeux de vieillissement. 
 
N+4: Capitaliser sur les actions menées et modéliser les interventions  
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Processus d’évaluation des axes 

C omme pour le Projet social, nous allons tenter 

d’intégrer les résultats du « chantier utilité so-

ciale » afin de donner une autre vision de l’im-

pact global du Projet familles sur le territoire. 

 

Une évaluation permanente 

Afin de permettre une mutation sécurisée, pertinente et 

adaptée aux enjeux que le centre social s’apprête à em-

brasser, il s’agit d’envisager un modèle évaluatif qui 

s’intègre dans notre démarche stratégique. C’est pourquoi, 

l’évaluation des axes doit pouvoir s’effectuer chaque année 

notamment avec une attention particulière à: 

• La dimension financière des actions menées, 

• La vérification des hypothèses qui ont données nais-

sance à des actions nouvelles ou des pistes de dé-

ploiement, 

• La capitalisation de nouveaux savoir-faire et de con-

naissance du territoire 

• L’adéquation entre les moyens mobilisés et les 

effets attendus. 

Enfin, la dimension stratégique importante que revêt la 

période de ce projet social nécessite des temps d’échange 

et de partage de l’évaluation et des orientations à prendre 

pour redonner de la stabilité au centre social. 

Il est donc envisagé chaque année : 

• Des temps d’analyse technique: 

 Une phase d’évaluation de certaines actions 

 Des bilans annuels des actions par secteur 

(rapport d’activité) 

• Des temps politiques d’orientation: 

 2 Dialogues de gestion avec la ville de Lyon 

 Un dialogue stratégique avec la ville de Lyon 

et la CAF du Rhône 

 Une commission permanente Projet social 

qui organisera une Agora annuelle 

 Une réunion de Conseil d’Administration 

d’évaluation 

 Une Assemblée Générale avec débat ouvert 

sur les enjeux 

 

L’évaluation dite « classique » 

 

Les axes stratégiques du projet 2023-2027 feront l’objet 

d’une évaluation tous les 15 mois, c’est-à-dire à deux re-

prises pendant la durée de vie attendue de ce projet. Ce 

rythme paraît viable et adapté au rythme de mise en œuvre 

souhaité. 

Nous ferons chacune de ces évaluations en 3 étapes: 

• Actualisation des « Questions évaluatives » au fil du 

projet, en lien avec nos enjeux de stabilisation de 

l’existant et de préparation à l’avenir 

• Analyse de ces questionnements au travers des cri-

tères d’effectivité, d’efficacité et d’efficience, de per-

tinence et d’impact. Pour cela, nous avons prédéfini 

des indicateurs de moyens, de résultats et d’impact 

censés permettre d’objectiver l’avancée de chacun 

des axes stratégiques 

• Analyse croisée des chantiers transversaux que sont 

le Partenariat, la Mixité sociale, la Transition écolo-

gique et sociale, la prise en compte des Publics fra-

giles. 

 

L’évaluation de l’« Utilité sociale » 

 

Nous nous servirons de notre 1ère expérience d’évaluation 

de l’utilité sociale décrite plus-haut comme mesure de réfé-

rence. Nous nous appuierons sur les 4 Types définis pour 

raconter le projet et sa mise en œuvre, au regard des 12 

indicateurs spécifiquement choisis. Cette partie de l’évalua-

tion sera assurée de façon mixte au travers de la commis-
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indicateurs spécifiquement choisis. Cette partie de l’évalua-

tion sera assurée de façon mixte au travers de la commis-

sion permanente « Projet social » afin de garantir le traite-

ment politique du sujet. 

Les différentes phases d’évaluation sommative (évaluation 

classique) nous serviront à capitaliser des données à des 

fins de traitement pour l’évaluation formative, celle qui 

permet de brosser un portrait du fonctionnement dans une 

perspective d’amélioration. Cette méthode d’évaluation ne 

nécessite pas de créer de nouveaux modes de collecte, ou 

de nouveaux outils spécifiques, mais de changer de point 

de vue, de faire un pas de côté. Les schémas suivants illus-

trent à la fois la démarche globale, mais aussi les cadres 

définis pour l’évaluation. 
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Les moyens au service du projet 

Les moyens humains 

 

Un organigramme resserré 
 

La structuration du Pôle DSL dans lequel est inséré le sec-

teur Familles/Parentalité est organisée autour de 3 fonc-

tions principales: 

• Parentalité 

• Développement Social Local 

• Accueil 

Il est piloté par une référente Familles, coordinatrice du 

pôle. 

Elle compte sur la participation de 4 salariées, soit un total 

de 4,5 ETP pour animer la totalité du pôle. 

Il est important de rappeler que pour mener à bien la mis-

sion d’accueil du bâtiment, pour l’ensemble des affecta-

taires et des associations partenaires, l’accueil est tenu par 

plusieurs personnes, dont les animatrices du pôle. Ainsi 

c’est autour de 1,5 ETP qui sont dédiés à l’accueil du public 

durant la semaine. Ceci correspond notamment aux ho-

raires d’ouverture de la Bibliothèque du 1er arrondisse-

ment et de certains ateliers menés par des partenaires as-

sociatifs. 

Une des forces du secteur Familles/DSL réside dans l’an-

cienneté des salariées au sein du centre social. Ce qui leur 

permet d’être largement reconnues par les familles et ont 

pu tisser des liens professionnels forts et ont gagné une 

confiance importante. 
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L’engagement bénévole au service du 
projet 

C haque bénévole est important et cela quelle que soit 

la place qu’il occupe : sur une activité aux côtés des 

salariés ou en autonomie, en s’impliquant dans des projets 

thématiques, ou en devenant membre du Conseil d’Admi-

nistration. Le Centre social Quartier Vitalité met un point 

d’honneur à valoriser le bénévolat au cœur de son projet 

de développement social local : 

• D’abord comme une activité épanouissante et 

émancipatrice (développer du lien, partager ses idées, 

apprendre et développer ses compétences, acquérir 

de l’estime de soi et de la confiance) 

• Mais aussi comme une « richesse humaine » au ser-

vice des missions sociales de l’association. 

• Il reste enfin la question du plaisir, un des moteurs 

essentiels de l’engagement. 

Les enseignements de la période 2019-2023 doivent nous 

guider dans la transformation des modèles d’engagement 

que propose le Centre social. Si la volonté d'engagement 

reste la même, les contraintes de temps (rythmes de vie, 

contraintes personnelles et professionnelles) viennent alté-

rer la capacité des citoyens à se mobiliser sur une cause 

d'intérêt général. Cet engagement prend des formes diffé-

rentes, plus libres, plus ponctuelles, avec un investissement 

de courte durée, uniquement centré sur l'objet de l'associa-

tion et moins sur son fonctionnement. 

Les bénévoles semblent également réticents à prendre des 

responsabilités dans la conduite des projets associatifs, en 

raison d'une plus grande complexité des activités, de leur 

environnement règlementaire, ainsi que du caractère chro-

nophage de certaines responsabilités bénévoles. A la lu-

mière de ces éléments, le Conseil d’administration et 

l’équipe salariée ont pu identifier des leviers pour encoura-

ger et soutenir le bénévolat de demain : 

• Informer les nouveaux bénévoles et volontaires sur 

l’identité du Centre social, les valeurs qu’il porte et le 

projet qu’il met en œuvre (temps formels de partage 

administrateurs/salariés/bénévoles, livret d’accueil à 

réactualiser en permanence, etc.) 

• Régler la question du mandat donné aux salariés qui 

accompagnent les bénévoles, afin de proposer un 

cadre qui laisse des espaces de créativité et d’initia-

tives, moteur d’engagement identifié formellement 

lors de l’étude par AequitaZ (« sentiment de liberté et 

de confiance réciproque ») 

• Former les bénévoles pour les outiller sur des as-

pects techniques liés à leur engagement dans les pôles 

d’activités, mais aussi pour développer des compé-

tences humaines, et enfin pour se construire un socle 

commun centré sur l’Education populaire. 

Si on considère les enjeux portés par le Projet social 2023-

2027, le renouvellement des espaces d’engagement partici-

pera à la dynamisation du projet associatif. Pour la période 

à venir, on peut synthétiser les priorités autour de deux 

grandes directions stratégiques : 

• Une gouvernance à consolider 

 Renouvellement du collège Associations 

 Renouvellement du collège Habitants 

 Meilleure articulation CA et Bureau pour un travail 

associé salariés/administrateurs plus régulier 

 

• Un engagement bénévole à réinventer 

 Diversifier les thématiques d’engagement 

 Meilleure prise en compte des engagements courts 

 Meilleure adéquation entre envies et compétences 

 Mieux prendre en compte le désir d’utilité 

 Accompagner les bénévoles par la formation collec-

tive 

Enfin, l’ensemble de ces considérations doit se retrouver 

dans les projections budgétaires de l’association afin de 

donner les moyens au Centre social de maintenir et 

d’amplifier la dynamique bénévole déjà engagée. 
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Les moyens financiers 

 

Les 3 sources principales de financement du Pôle Familles / 

DSL sont la ville de Lyon, la CAF du Rhône et la Métropole 

du Grand Lyon. 

 

Les charges liées aux actions Familles/Parentalité sont de 

115 000 € en 2022, en augmentation constante depuis 

2018. ceci est en partie du au coût des salaires du person-

nel. Les charges de personnel représentent en effet 80% des 

charges totales. Si bien que ces charges ont augmenté de 

près de 25 000 € en 4 ans sans que les subventions pu-

bliques aient été réévaluées. C’est donc une part plus im-

portante des ressources du centre social qui se trouvent 

affectées directement au déploiement du projet Familles. 

 

Concernant les 50 000 € de Produits directement affectés 

au projet Familles / DSL, on observe que 70% des res-

sources proviennent de la CAF du Rhône, via la PS ACF ou 

les différents dispositifs (REAAP, CLAS, FPT). Cependant, il 

est à noter que la représentation du financement du sec-

teur n’inclut pas la part de la DGF de la ville de Lyon qui 

vient combler la différence avec les charges, soient autour 

de 65 000 €. La part des participations des familles est peu 

importante et très variable en fonction des années dans la 

mesure où la majorité des actions sont gratuites pour les 

familles, à l’exception des sorties familles. 

L’un des enjeux économiques et financiers à venir va être 

de redonner de la « respiration » au projet de manière à 

absorber le coût des charges de personnel. Il s’agira de di-

versifier les sources de financement et d’envisager, éven-

tuellement, des modifications dans l’organigramme du pôle 

Familles/DSL. 

Les pistes envisagées sont :  

• PS LAEP pour l’Espace Familles, 

• FPT pour les animations familles du samedi après-

midi, 

• La Métropole pour les actions de parentalité rele-

vant de l’action sociale. 

 

Financement du Pôle Familles/DSL 2022 
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Les annexes 
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